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Lg'oiis siii la Langne iiiixiliairi* inleniatioiialc (')ft 

qu'est-ce que le runvs't (Suite. 

Cos fails, que nous up pel I crons « foils fondamentaux », 
doivent (Viire Tobjet (Fun exaincn approfondi, <pii depasse 
ies limite- do la description ordinaire ; et ils le jfeuvent, 
puisqu’ils nous sont connus non par un ensemble res 
truintdo propnetos, mais par la totalite de cellos dont la 
perception pent elre aequise par nous, cu egard a la < 011 
stitution artuelle de nos facultes intellectuelles et plisy j 
chirpies et de notre individu physique. 

C!ct examen npprofondi — cos particular d one des¬ 
cription — constltue ce qui a ete appele, plus haut, tine 
<4 determination )>. 

Precisons. 

Pretendre c< il^Qnir 0 le temps et Pespace par une for 
mule de mots 'on de symboles graphiques), c est-a-dire 
vouloir les renfermer dans un assemblage de mots, con¬ 
sume une erreur dialectique. 

Les «deenre » cst inutile, cor il sullU, pour eveiller 
ehez presque tout le monde les idees correspondautes, 
d’en peon oncer les iioliis. 


<d) Kxtfflites «Le l' Indep*ud<wce ffelpt;. 


(Vest (pie nous sommes, au point de vue « temps » et 
a espace », en plein dans bexperience do chaque 
instant. 

En effel, depnis que nos yeux so sont 011 verts a la 
1 1.1 micro, nous vivons consciemment dans le temps et 
Tespace. 

Nous partageons le temps, nous Tevaluons plus ou 
moins approximativement, nous en suivons Pecoulement, 
no fut-ce que par le retour du jour et de la unit, 1 q 
retour des repas, des besoins a satisfaire, du som- 
ineil, etc. 

Nous nous rendons experimentalcment com pie de la 
succession des « parties de temps )> (portions decouples 
dans le temps continn); nous feur avons donne desnoms . 
heures, minutes, secondes, etc., et aussi jour, semaine, 
mois, a mice, etc. 

Les negres du centre de l’Afrique out le jour, la 
semaine de quatre jours, le mois lunaire, l’annee mar¬ 
quee par le retour des grandes pluies; ils indiquent une 
portion de la journee en elendant le bras vers deux 
points du eiel, montrant ainsi concretement le pareours 
que fern le soleil (visible ou non), done employ ant le 
procede de Tangle horaire, procede purement astrono- 
mique, que nous n’emphnons plus, nous, dans la pra~ 

tique courante. 

Car nous avons imagine des machines qui represen- 
tent, pour nous, « le cours du temps » et tous nos efforts 
tendent a avoir de telies machines (faites par Thommu) 





















































































LA BELCxA SONORILO 


m 


nous repiAsontant « lo cours du temps b avec la parfaite 
r/>gularit6, la parfaite continuite, la parfaite constancy, la 
parfaite homogeneity que, par nos mesures actuelles 
si precises, mais dont le perfectionnement possible 
pent modifier un jour certaines conclusions actuelles), 
nousavons la conviction d’avoir reconnues a cette inani 
Testation de la Nature que nous avons appelee « temps ». 

Et lorsque, dans vine science, nous introduisons le mot 
«I temps », nous n'avons done ni a le « definir b, ni a le 
« determiner b. 

Mais ce qui est necessaire, e’est d’insister sur « i’objee- 
tivite b de ce phenomena nature!, e’est-a-dire sur son 
existence reclle en dehors de a notre moi pensant », qui 
n’est que « notre subjectif b. 

Ce n’est pas notre pensee qui a mis le temps dans la 
Nature; e’est la Nature quia mis, dans notre pensee, le 
« concept humain » du temps, la connaissance du temps, 
i’idee du temps « fait fundamental ». 

II faut aussi insister su r la continuite, Phomogeneite, la 
divisibility, etc., du temps. 

En un mot, il faut inettre en relief les proprietes dont 
on va bientdl faire un continuel usage. 

Cos tv fails fondamentaux », mis ainsi a la base des 
sciences, pen vent seals donner a cedes-ci l’unite qui (cut¬ 
est necessaire, et qui, fixant uettemenl, desle debut, les 
idees de l’eleve couime du professeul, permettront la 
meilleurc classification des huts scientifiques, « les meil- 
leures syntheses » et, par suite, le meilleur profit pour 
Fhumanite. 

l es <( fails fondamentaux » appartiennont a cette classe 
nombreuse de fails scientifiques que ni Poxplieation, ni 
la demonstration ne peuvent atteindre. 

On en aequiertles « concepts i> parl’cxperiencedirecte 
et personnelle, au rnoyen des sens (non seulcment phy¬ 
siques, mais psy cinques), aides par 110 s appareils de 
rechcrches experimentales, qui ne sent qu’un prolonge- 
ment de nos sens. 

Puis, e’est a ces a fails fondamentaux b que touteexpli¬ 
cation d’un fait quelconque ramene; et les demonstra¬ 
tions no font que les combiner entre ou\, nous founds 
sant des mesures et des rapports, des explications, des 
a comment », des a causes secondes b, mais jamais les 
a pourquoi », jamais les « causes premieres », les « causes 
initiates ». 

C’cst aiusi quo, en realite et en simplicity, In geometric 
est la science du mouvement dans Pespace a Irois dimen 
sions, independamment du temps, de la masse, etc. 

On n’explique et ne demontre ni lo temps, ni Pespace, 
ni le mouvement, ni la continuite..., on en constate 
Poxistence. 

Ils constituent les evenements simples, dont la combi 
liaison ineessante produit les phenomenes complexes 
naturels (qui sont des resultant.es); lour decomposition 
ramene anx fails fondamentaux (qui en ctaient les com 
posantes). 


Quand on arrive a ces derniers, Pexplication a hu 
inaine b des fa its complexes est entiere, complete, defi¬ 
nitive. 

■* 

* * 

Ces faits fondamentaux sont ce qu’il \ a de vrai, de 
reel et de logique dans les « axiomes )> places aujour 
d’hui encore, a Pen tree do tant vie sciences, comme ele¬ 
ments constitutifs de ces sciences. 

Or, Pexamen impitoyable des axiomes les niontre 
presque tons incapables de constituer une matiere scien- 
tifique, absurdes au point de vue philosophique, egale¬ 
mon t propres a corrompre la faeulte de raisonner chcz 
Phomme. 

Axiome d’arilhmetiquc : c( Tout nombre est pair ou 
impair, b 

Bien sŭr, puisque Ton appelle impair (non pair) ce qui 
n est pas pair, ce qui est non pair (impair). 

Yeut-on pcut-6tre dire par la quo tout nombre est ou 
n’est pas divisible par 2? 

Mais la m£me chose existe pour les diviseurs 3, 4,5, 
100, 1000, etc. 

A ce compto, il y aurait done autant (Paxiomes que de 
nornbres, e’est a dire unc infinite, tous aussi fondes quo 
le premier, tous revdtus du mĉme caractere de verity 
evidente, tous aussi incapables de constituer une matiere 
scientifique, tous aussi absurdes au point do vue philo- 
sophique, tous egalemenf propres a corrompre la faeulte 
de raisonner chez l’homme. 

Axiomes de geometric. — I. vv Le tout est plus grand 
que sa partie. » Cet axiome marque le point extreme de 
la puerilite dialcctique; en presence d’une pareille niai 
serie, la critique deincure sans voix. 

II. « Le tout est egal a la somme de ses parties. » Cette 
proposition est fausse dans la presquo totalite des mani¬ 
festations de la nature; on mangeruit diflicilement sa 
sou[)o dans unc assiette reduite en morceaux; la propo¬ 
sition II n’est done pas une verite evidente par die- 
nuhne. Pourquoi est-elle vraie en geometric? Yoila ce 
qu’il faut dire! Et vie cette explication les jeunes intelli¬ 
gences retireront un profit que ne leur donneront pas 
les puorilites, les niaiseries que soft la piupart des 
a axiomes ». 

III. « Deux quanlites egales a une nii'me troisieme sont 
Ĝgalesjentrc dies. » Cet axiome est une restriction d’une 
loi plus generate ; en eflfet, ce ne sont pas seulernenf les 
.quanlites, mais encore toutes les choscs quelconqffes qui 
jouissent de cette propriety. De plus, le caractere esse n tie I 
de I’egalito consiste dans ce que « toutes » les ehoses(et 
nfin pas seul&nent c< deux ») egales a une undue chose 
donnee, sont egales entre dies. K.’axioinc 111 est done une 
proposition douhlement restrictive d’une loi genera le; en 
son lieu et place on ferait tineux de dire en quoi consiste 
1’ « egalite ». Or, eomhien y a-1-il. non pas seulcment 
d’eleves, mais de savants et de philosophes qui seraient 
en mesure de le dire? Com bien out fait la difference ici 
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entre identity et equivalence? Remarquons (ju’ici egalite 
est pris avec le sens d’equivalence. 

fY. « Deux grandeurs, iigne, surface ou solide, sont 
egales lorsqu’etant placees Pune sur Pan tre, olles coin 
cident dans toute leur etendue. » lei le terme « egal » est 
employe avec le sens d’ « identique » ; Fegalile de 
1’axiome IV n'est pas la ineme que I’egalite de l’axiomc 111; 
de telle sorte que la dialectique ne parvient pas seule- 
ment a fixer le sens des mots dont die fait usage. 

Ouand un axiome signifie quelque chose de raison- 
liable, e’est que ce quelque chose est un « fail », par 
exemple le fait qu’entre deux points on ne peut mener 
qu’nne seule ligne droite, fait objectif, reel, nature!, fait 
d'experience dirccte incessamment renou voice. 

Si bien qu’aprcs un examen approfondi de la question 
n axiomes », on arrive a cette conclusion quo le mot 
<c axiome b devrait disparaitre du langagc scientifique, 
on ferait reparaitre son element vrai, reel et logique, 
sous la denomination, irreprocliable a tousles points de 
vue, de <c fail fondamenlal b, que Girard lui a donnee. 

Re venous maintenant a notre question : Qu’est-ce que 
le temps? 

Reponse : L r n fait fondainental, nature!, objectif, exis 
tant en dehors de notre moi pensant, et dont la notion 
(le concept*'» est nuse dans ce moi pensant (notre sub- 
jeetif), par une experience continue, commencanta notre 
naissance pour ne finir qu’i» notre moil. 

Nous ne counaissons pasle temps comme « noumene » 
(e’est a-dire cfomme chose en soi) mais comme « plieno 
in cue a (e’est a dire manifestation dont le pourquoi nous ^ 
echappe). 

* Tout ce qui se rapporte, c< liumainement pa riant b, a 
ce a fait fondainental est eveille dans noire esprit par 
le seul prononce du mot % temps b. 

Ainsi, enabordant la question de la mesure du tenq^ 
et de sa repartition, il est etabli que nous savons tons, 
par experience personnelle surajoutee a I’experience 
anceslrale, ce que e’est que le temps, avec sa continuity, 
sa regularity, sa Constance, son homogeneity... 

Et nous nous bornonsa en determiner des dureeset a | 
t*n fixer des instants. 

Lne duree sera pour nous une quantity de temps. 

Yn instant sera pour uous I’element qui, s’ecoulnnt (au 
figure) du passe vers ravenir, avec unc vitesse constante, 
forme It* temps. 

Cet element, que nous appeHerons instant ou moment, 
sera, sl Toil \t»ul, l’atome du temps, quo nous irons 
saisir, par notre pensee creatrice et conceptive, aidee de 
nos instruments, cn un point quelconque de sa marche, 
ou du mo ins de ce que, nous homines, nous denommons 
ainsi, par manquo de langues mieux appropriees. 

•LTtistanl dans le letups sorn, pour nous, 1’analogue du 
point dans Fcspace. 11 faut les assoeier au mouvement' 
pour obtenir, rTunc part le temps, de Tautre la ligno, la 
surface, le volume. 


Nous serous, maintenant, a memo, au point do vuo 
conjugaison, de faire une bonne repartition des moments 
ou instants dans le temps, et d’etablir les relations de ces 
moments avec les autres portions du temps. 

C’cst en cola que reside la conjugaison. 

Comm* Lkmaihe, Cn. 

--- 

I<!ala Iransskrilm di la soui di t’europaiia liugui. 

Pro ke me opinionos ke esus utila pop la homi havar 
unika bazo di pronunco di omna europana lingui, e ke 
Ido povas tre bone uzesar por ta skopo, me probis idala 
transskriho di ta lingui e partikulare di l’angla. Unesma- 
tempc, pro ke multa soni fli to lingui lie existas en Ido, 
me selektis nrbitriale multa acentizata literi qui nesuce- 
sis plezar a la linguisti ed a l’imprimisti, pro tro desfacila 
imprimo posibleso. Me do esforcis reduktar la diakritika 
signi til la miiiimo posibla, e prefero segun la principi di 
la a International phonetic association » quin sendis a me 
nia afabla samideano Palmer. Pro ke Ido uzas en lua 
alfabeto literi a (jui ta « association b donis tote altra 
sono, me devis nur prenar la komuna literi e selektar 
nur kelka nova signi por indikar ia soni ne existanfa en 
Ido (o, ti, th e dli, edc.). Me devis alike distingar 
1’aperteso plu o min granda di la soni existanta en Ido 
(exemple por indikar la pronunco di ul linguo, esas 
necesa distingar ar = e bokala tre apertata, de e = c 
nazala min apertata, e o (I) = o akuta tre apertata, de 
o — o basa min apertata). 

Praktikale , on darfas uzar nur dek di versa signi por 
indikar la precipua europana vokala soni. Ta signi esas 
(de la maxim apertata til la minim apertata) : 

! c : a (quale en Ido). 

-2*: cE (= F. net, tres, frais, imbue, pere ; E. red, air; 
D. der, des, jalirig; S. el; I. vento). 

3” : ?, (— E. ele; K. day; D. den, dem; l bene; 
S. tenia). 

4 e : i (idala). 

5®: a (c renversata) = o akuta (F. note; E. not, 
wash; I). von; 1. notte; S. sol). 

: o = o basa (F. pauvre, <*tHe ; E. home; 13. wold ; 
I. come; S. pero). 

7* : a (e renversata) = e neutra (F. me, le, neuf, 
peur; E. sir, fern, turk, learn; D. konnen, worter). 

8°; o — o trastrekizita dana (F. peu; D. horen). 

T : l (idala). 

10": \l = u. franca (F. plus; D. Til re). 


(1) La imprimisti skribez ta sigao per c renversata. 
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i . r e II skribesas rispeklive y. tv e y (h renversata), 
kande h esas konsonanta. 

La konsonanti 6, d , /, g 9 h y j , k, l , m, n, p, r, s , t> 
v t z e la digrami sh, ch uzesos quale en Ido; c skribc- 
sos ts qu skribesos kw , x skribesos ks o gz; D. eh e g 
(en ich , eitiig) skribesos yh , D. ch o g (en loch , zog) skri¬ 
besos rh (r guturala = hh esperanta). Th = 5 dentala 
sillanta, dh = z dentala aspirata ; hw = w aspirata. 

La longa vokali skribesos per tipi, la kurta 

vokali per ordinara tipi, la febla vokali per kursiva tipi. 

La tonika acento trovesas sur la longa vokalo dil vorto, 
o, se iea ne havns longa vokalo, sur nl kurta vokalo, 
nultempe sur febla vokalo. 

Yen exempli di diverslingua texti kun pronunco segun 
ica metodo. 

IDALA TEXTO 

Nordo-vento e suno interdisputis, singlu asertante ke 
In esas la maxim forta, kande li vidis voyajero adve- 
nanta, envolvata en sua mantelo. Li interkonsentis ke ta 
qua povos unesme desmetigar la mantelo da la voyajero, 
konsideresos kom la maxim forta. Lore, la nord-vento 
komeneis suflar per tola foreo; ma quanle j)(u ol sufiis, 
tante pin la voyajero klemis lua mantelo cirkum su; o 
fine, la nord vento devis renuncar desmetigar ol. Loro la 
suno brileskis, e pos memento, la voyajero rivarmigita 
desmetis sua mantelo. Tale la nord vento devis agnoskar 
ke la suno esis la maxim forta ek la du. 


KBANCA TEXTO 

* I’UONUNCADO (1). 

La bise et lesoleil se disputaient, cbacun assurant qu’il 
<^taiL le plus fort, (juand ils virent un voyageur qui 
s avancait, enveloppe dans son manteau. Ils decid^rent 
que celui qui arriverait le premier a faire 6ter son man- 
teau au voyageur, serait regarde coniine re plus fort. 
Alors la bise se init a soufllcr de tdute sa forc;e; mais plus 
elle soulllait, plus le voyageur serraitson manteau autour 
de lui; eta la fin In bise renonca a le lui faire titer. Alors 
le soleil commenca a briller, et au bout dTm moment, le 
voyageur rechauffe tita son manteau. Ainsi la bise dut 
reconnoitre quo Je soleil etaitle plus fort des deux. 

La 1)1/ e la saliev sa disputie shako (ng) asurafw?) 
k’il eto la piii f.»r, ka(«g)-tdl vir o(ng) vvvayaj^r ki 
s’ava(ng)sa!, a(n^)valope 'da(i)</) so ng) ma(n^)to. 11 de- 
sid«*r ko soh|i ki anvra^ lo pramye a tor ote Siting) 
nm(ng)io o vwnyajor sorm ragarde kom lo piii f>r. 
AL>r la biz so mi-t-a sufie do tut sa fors; mm piii z-ml 
suflre, piii lo vwayajar sacra' so (ng) ma(niy)to otiar do 
lqi; e a la fa ?(ng) la biz rano(ug)sa a lo lqi fa-r ole. AUr 
lo sohey koma(n^)sa a briye, e o bu (Uo(«j) mama(n^) 
lo vwayaj«»r reshofe ota so(wy) in«(np)to. .E(n^)si la 
biz dii rakan&tr ko lo solmy eta 1 la piii far de do. 

AN(iLA TEXTO 

PRONUNCADO 

The North Wind and the Sun were disputing which 
was the stronger, when a traveller came along wrapped 
in a warm cloak. They agreed that the one who first 
made the traveller take oil bis cloak should be considered 
stronger than the other. Then the North Wind blew with 
all bis might, but the more be blew, the more closely did 
the traveller fold his cloak around him; and at last the 
North Wind gave up the attempt. Then the Sun shone out 
warmly, and immediately the traveller took off bis 
cloak; and so the North Wind was obliged to confess 
that the Sun was the stronger of the two. 

Dlio na(r)th wind and dha san wre(r) dispy uting 
hwich was dha slronga(r), hwa*n a trawla(r) kom along 
rrepat in a w,i(r)m kb»k l)h« % agrid dhat dha wan 1m 
fa(rjst med dha trrevb(r) tek.at* biz kl;»k, shod bi 
kansida(r)d stronga(r) dhan dhtadha(r). itoen dha no(r)tli 
wind bln widh ol biz imiyt, bat dha m*»(r) hi bln, dhe 
ina(r) klosli did dha trawTa(r) fold biz klok arawnd 
him; and^at lust dha n*nr)th wind gev ap dhi atoml. 
Dlnen dha san shon awt wjlnuili and imidyatl^dha 
tnevla(r) tuk df biz k!ok; and so dha no(r)th wind 
was abiaydjad ta kantos dhat dha san was dha 
stranga(r) av ill^a In. 

N. B. — Any la (r) esas preske ne audebla. 

G s'-^ 

m 

(1) La sigao [ng) indikas la naz^ligita vokali e remplasas la tilde 
qua ne existas en oiuna imprimerii. a, ae, o, a skribesas rispektive 
a {ng) y ak {ng) y o(ng) y a (ng) kande li esas nazaligita (trovesas en 
F. un l)on vin blanc — s(tto) bo(w^) vi *(ng) bla(;/< 7 ), e mustas necese 
audesar ^‘onuncata da Franco). 
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GERMANA TEXTO 

Kinst strilten sich Nordwind und Sonne wer von ilmen 
beiden wohl der slarkere ware, als ein Wanderer, dor in 
einen warmen Mantel gehiillt war, des Weges daher 
kam. Sie warden einig dass derjenige fiir den starkeren 
gotten sollte der den Wanderer zwingen wiirde, seinen 
Mantel abzunehmen. Der Nordwind blies mil alter 
Maeht, aber je inehr er blies, dcsto fester hiillte sich der 
Wanderer in seinen Mantel ein. Endlieh gab der Nord¬ 
wind den Kampf auf. Nun erwarmte die Sonne die Luft 
mit ihrcn freundliehen Strahlen und sehon nach vvenigen 
Angenblicken zog der Wanderer seinen Mantel aus. Da 
nmste der Nordwind zugeben, dass die Sonne von ihnen 
beiden der stiirkere war. 

IT A LIANA TEXTO 


PHONINGADO 

Aynst shtritan zivb nordvind und zona veer fan I nan 
bay dan vol daer shtorkara vaera, als ayn vambrar, 
doer in ay nan varman mantel gohiilt v«r, dees vegas 
dahaer k«ni. Zl vurdan ayniyh das daerveniga fiir den 
shtorkonm gielten zolte daer den vandarar tswingan 
viirda, zaynan mantal abtsuneman. Daer nordvind blis 
mit alar niarht, «bar ye mer eer blis, dues to fester 
liiilta ziyh dser vainlarar in zaynan mantal ayn. AEndliyh 
gab d«*r nordvind den kampf auf. Nun eervarrmte dl 
zona dl luft mit Iran froyndliyban shtralan und shon 
narh venigan awganblikan Isorh daer vandarar zaynan 
mantal aus. Da musta daer nordvind tsngeban, das dl 
zona fan 5 nan bay dan daer sbtarkara vnr. 

PRONUNCADO 



Si bislieciavano im giorno il vento di tramontana e il 
sole, Puno pretedendo d’esse re piŭ forte delP altro, 
quando videro mi viaggiatore die veniva inanzi avvolto 
ne! mantollo. 1 due litiganti com venero all ora cbe sarebbe 
ritenuto pin forte chi fosse riuscito a fare si cbe il viaggia¬ 
tore si logliesse il mantello di dorso.Ml vento di tramon¬ 
tana cominceiti a sodiare com vioienza, ma piii sofliava, 
piii il viaggiatore si stringeva nel mantello; tante cbe 
alia line il povero vento dovette desistere dal sub propo 
sito. II sole allora si mostro nel cielo, e poco doppo il 
viaggiatore, cbe sentiva caldo si tolse il mantello. E la 
tramontana fu costretta cosi a riconoscere, ebe il sole era 
piii forte di lui. 


H1SPANA TEXTO 


Si bistitcliavano un djorno il vtento di tramontana e il 
sole, Puno pretondamdo dTesser(e) pyu ITorte dell altro, 
kwando videro un viaddjatore ke vveniva innantsi 
avvolto nad mantollo. 1 due litiganti komvrenncroallora, 
ke ssarmbbe ritenuto pyu fforte ki ilbsse riusbsbito a 
llar(e) si, ke il viaddjatore si tollyaesse il mantollo di 
dosso. Il viento di tramontana komincho a ssoffyare kom 
violamtsa, ma pyu ssoifvava, pyu il viaddjatore si 
strindjeva met mantollo; tan to ke alia fine il p.»vero 
vamto doviette desistere dal swo propaztto. 11 sole allora 
si mostro me I chytelo, e ppoko dopo il viaddjatore ke 
ssamtlva kaldo, si tolse il mantollo. E 11a tramontana fu 
kkostraetta kosi a rrikonosbsbere, ke il sole a*ra pyu 
fforte di lui. 

PRONUNCADO 


A 


Disputavan el cierzo y el sol, porliando cada cual per 
ser el mas fuerte, cuando de pronto, ven llegar un via- 
jero embozado en una gran capa. Convinieron en que 
quien antes haria (]ue el viajero se quitase la capa quo- 
daria per mas fuerte. El cierzo so poneasoplar de finne, 
pero cuanto massoplaba, mas cl viajero so embozaba en 
la capa : al fin desistio de hactirsola quitar. Entonces el 
sol empieza a resplandecer, y al cabu de un memento, el 
Viajero siente calor y so quita la capa. Asi el cierzo bubo 
de confesar que era el sol quien tenia mas fuerza. 



Disputaban u;l thtrertho i ml sol, porfiando kadba kual 
por sSCr ml mas fmerte, kwando dhe pronto, bam 
lyegiir un biarbero cembothadbo am una grang kapa. 
Kombinieron amg ke kton antos aria ke l biarbero se 
kitase la kapa kedhoria per mas fuaerte. .KI tlmertho se 
pom a soplar de firme; pero kwanto mas soplaba, mas 
ad biarbero se amibothaba am la kapa ; al fin, desistio 
de athcrsela kitur. Entontlues, ad sol remptVth a 
rresplandethrr, i al kabo dbe uui moimento, ml biarbero 
siamte kalor ise kila la kapa, Asi, ml thimrtho ubo dbe 
kornfesttr k’era ml sol kimn tenia mas fwmrtba. 

N. B. Iiispana th esas min siflanta kam la anyla 
mem la hispana Amerikani pronuncas ol simple s. 
Dh esasanke Ire dolca z preske d. B hispana ~ piyske y. 
R (kursiva) pronuncesas ire langale . 
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En la hispana ed italiana lingui, la tonika acento csas 
preske setnpre stir la prelasta silabo quale en Ido. On 
remarkez ke Ido esas logika acentizante la lasta silabo di 
Finfinit-ivo narn on trovas tala aeepto ante en hispana 
(soplar) ed en italiana (far, aesscr — fare, aesscre ktm e 
finala tre poke audebla). 

En la germane ed augla lingui, la tonika acento ten 
dencas esar sur Fun&sma silabo di la riuliki. La franca 
pronuncas preske samforte omna silabi (lua febla vokali 
darfante mem elizionesar). 

Pri la vokala soni, ni vidas ke la tanle komplexa angla 
havas nur H vokala soni, dum ke la franca uzas 1 4 tala 
soni(ladek ordinara -f- laquarnazaligata). Per komparado 
ni vidas ke la maxim fonetika skribo eventas en la ger¬ 
mana lingui (precipue en holandana, ube, exter la dif- 
tongi ui - ay, ij — my e oe — u, la skribado esns preske 
tote fonetika). 

L’utileso di tala skriburo neplus esas demonstrenda, 
narn, nitre la posibleso por la diverslandani indikar a lia 
samideani la pronunco di lia linguo, mem en un sama 
lando on povas tale skribar la pronunco di In dialekti 
quale en fonografilo, komparar oli inter su, modifikar e 
korektigar mala pronunci (quale example eventas en 
Belgia pri la franca linguo), edc. 

Ksus interesanta se rusa, dana, suedana, porlugalana, 
ed eventualo altra samideani voluntus sendar tala ver- 
keti en lia rispektiva lingui. 

Esus anke interesanta indikar la precipua legi di pro - 
nuncado di la di versa lingui, quin ni pregas nia sami 
deani juntarse posibla a lia verketi. 

D m Lfcox Neitens. 


Pro domo. 

Pri la kronometrala kontado. 

Les divers articles que nous avons consacr*6s aux no ms 
do nombres, la refutation nette el complete que nous 
avons faite des inacceptables propositions de F Academic 
a ce propos, ont arnene M. Couturat a perdre : 

1° Le sens de la correction; 

2° Le sens ties realites evidentes. 

Le sens de la correction Dans le Progreso de join 191 4, 
sans toutefois nous citer (sans doute sous le fnllacieux 
pretexte de diskreteso), M Couturat se permet en 
s’abritant derriere 1’honorable M. Pfaundler — d’essayer 
de nousdonner une lecon de kronornelrago; e’est par ce 
mot, a la fois baroque et impropre, que M. Couturat 
designe le comptage du chronometre (la kronometrala 
kontado). M. Couturat se plaindra une fois de plus que 
nous ne rendons pas justice a sa a diskreteso ». 

Question de temperament! 


Nous aimons les attaques franchcs, face a face; nous 
adorons le « fair play », nous detestons les precedes cau- 
teleux, pour ne pas employer un qualifieatif plus caracle- 
ristique et pourtant merite; nous detestons ces proce- 
des tout autant que les correspondances qu’on nc pout 
publier. 

C’est pourquoi nous prenons ici M. Couturat a partie, 
en le eitant en I antes lettres. 

Qu’il sacbe qne cela vaut mieux que son precede sans 
franchise de critiques en apparcnce impersonnclles. 

* 

¥ ¥ 

Nousdisons que, de plus, M. Couturat a perdu lo sens 
des realites evidentes . 

Le commandant Leraaire, qui a signeles articlesd6mo- 
lissant le rabachage anti-scientifique, anti-mathoinalique 
et anti pratique par lequel on nous a presente la nou- 
velle numeration parlee, a etc le chef des missions 
scientiliques Congo-Zambeze et Congo-Nil; au cours de 
ces missions, qui ont dure cinq a ns cinq mo is, le com¬ 
mandant Lemaire a traverse deux fois FAfrique de part 
en pari, une premiere fois de la Louche du Zambezc a la 
bouche du Congo, une deuxieme fois de Fembouchure 
du Congo au delta du Nil. 

Au cours de ses randomises scientiliques, ce chef de 
mission a mis en carte dix mille kilometres d’itineraires, 
fixes par 324 positions astronouiiques, determinees pres 
quo routes au c-crele meridien portatif a 9 fils horaires, 
quelques-unes exceptionnellement au theodolite. 

Ces travaux lui valurent de nombrouses distinctions 
honorifiquos non seulenienl dans son pays, mais a Letran- 
ger, en Angleterre, en France; dans ce dernier pays les 
deux societes de geographic de Paris lui accorderent un 
de lours [>rix, par exemple la medailled’orduprix Conrad 
Malle Brun, qui se decerne cc pour 1c plus grand honneur 
des sciences geographiques )>, 

On pouvait done ponser qu’en parlant « comptage du 
chronometre », j’etois plutdt a moil affaire, parlant en 
(( specialiste », et quo co que je disais devait etre pris on 
consideration par tout homtne ay ant simplement le res¬ 
pect de la \ raie science, pas la science de la logique ver- 
bale et verbeuse bien entendu. 

Or, M. Couturat s’est permis a 1) rite derriere un 
tiers — d’essayer d’infirmer Fexpos6, si caracteristique 
pourtant, que j’avais fail du comptage du chronometre. 

11 a fait ainsi la preuve qn’il n’avait rien eomprisou 
vouln comprendre a moil article paru dans La Belga 
Sonorilo du 31 mars 1914. 

Dans cet article, en diet, il est pa He, clairernent ot 
neltement, des « chronomdres de marine qu’on emploie 
:» ailleurs encore que sur les bateaux, par exemple dans 
» beaucoup de posies ten est res d’observations seienti- 
» liquos, dans les missions cartographiques, etc. t> 

1L iFest nullernent <|uestion la dedans des observations 
faites clans les observatoires permanents ou semi perma¬ 
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nents; dans ces observatoires, n’en deplaise a M. Cou¬ 
turat, on n’emploie guere les ehronometres de marine 
comme garde temps, mais bien des pendnles placers 
dans des chainbres speciales qui sont des merveilles 
d’ingeniosite permettant d’entrovoir Fepoque od Ton 
fixera les phenomenes avoc une approximation d’uno 
fraction de centieme de seoonde de temps. (Lest dans 
ces etablissements qu’on « kronometragas », si on pent 
dire, par enregistreurs electriques dispensant totalement 
1’observateur de s’occuper du garde-temps, (|u’il n’a plus 
besoin do voir ni d’entendre pendant qu’il a I’ceil a 
Forulaire de son instrument. 

Au contraire, dans les traversees de continents non 
veaux, dans les reconnaissances rapides au cours des- 
quclles on se deplace journellement de vingt, tronte, qua- 
rante kilometres, etplus, on n’a comm jusqu’ici, et Ton 
ne connaitra longtemps encore, tres vraisemblablement, 
quo Fins! allation de fortune, en plein air, le pied du 
cercle meridien mis on terre une heure a peine avant 
l’observation du soir, et enleve aussitdt apres pour que 
les termites n’y fassent pas bonibanco; et pour prendre 
et garder Fbeure, Fexplorateur des terres non voiles, 
completement inronmu's, ne dispose que du chronometre 
de marine et lies montres dil.es « de torpilleurs ». 

Comme nous 1’avons expose, Fobscrvateur a un aide 
(qui peut faire defaut, por exemple pour fievre, sans que 
Fobservation puissc ĉtre abandonnee), mais cet aide ne 
compte pas les battements de secondes ol demi seeondes 
comme M. Couturat veut bien le rep^ter complaisam- 
ment; nous avons tres express6inent dit, dans noire 
article si maladroiternent attaque par Progreso , que Faide 
observateur ne fait qu’inscrire au carnet d’observation 
le ehiffre « seoonde et fraction de seoonde » quo lui 
enonce Fobscrvateur; 1’aide-observateur lit ensuite et 
inscrit la minute, el eventuellemenl Fbeure; la partie 
importante, savoir « quelle seconde avec fraction » cor¬ 
respond au phenomene observe, eM determiner par le 
seal observateur, suivant do I’cxiil le phenomene lout en 
eeoutant de sa propre oreille battre le chronometre place 
sur une table de eampement a 1 m&tre du cercle tneri 
dien, chronometre auquel il va prendre lui mĈme la 
quantiemc seconde avant de mettre Fceil a Forulaire, 
quantieme seconde qu’il doit absolument compter, suit a 
voix tres basse, soil mentalement, mais en prononcant 
tous les (juantiemes de seeondes entieres, en les separant 
par dese correspondant aux demi seeondes. 

L’observateur-explorateur de pays neufs compte ainsi 
les battements du chronometre sans regarder celui-ci, 
mais oil suivant de Fecit l’astre dans le champ de son ins 
trument, en agissant sur le reticule pour melt re les fils 
successivement sur Faxe optique, en regia ut Fechiirage 
des fils selon la grandeur de Fetoile observee, etc. 

Et jusqa’ici, n’en deplaise a M Couturat, on n’a 
trnuve aucun autre moyen pratique de proceder; il faut 
compter les battements du chronometre comme nous 


I’avons expose; les precedes signales par mitre contiM 
dicteur sonl d’un emploi totalement impossible; vl tool 
ccux qui ont pratique Fastronomie de campagne (bins les 
conditions ou se trouvent tous les explorateurs des lerres 
incoimues, ne pourraient <pic bausser les epaules en lisaut 
les considerations de Progreso . 

Notre description du comptage indispensable du cbm 
nometro etait claire et complete, et il fallait plus (pie de bi 
bonne volonte pour croire que nous parlions de ee <ju‘on 
fait dans les observatoires permanents ou semi-pern .» 
nents, ou dons les observatoires installes momenlaiiement 
a grands frais pour Fobservation de phenomenes spo- 
eiaux, par exemple les eclipses do soleil, le pas^iig** do 
Venus sur le soleil, etc. 

Aux explications elaires et precises que nous avons 
fournies, en specialiste, >L Couturat n’a rien voulu com¬ 
prendre, sinon il se serait.garde d’impliquer le venerable 
M. Ffaundler dans sa deroute. 

Nous av ions parle observations de campagne, obsor 
vations d’explorations cn pays neufs; M. Couturat nous 
repond observations d’observatoiros permanents. 

Comment qualifier ce proeede? 

Et puisque M, Pfaundlcr a permis a M. Couturat tie 
publier sa lettre, j’espere qu'il nrautorisera a publier 
cette autre lettre dans iaquelle il m’exposo ses d6im I v h 
avec le mcMne M. Couturat, a propos du terme « slurmo »! 

En resume, M. Couturat s’est permis de mettre en 
doute la valour d arguments a lui opposes par un sp6cia 
liste; pour ce faire il a dŭ transformer les dires de re 
sp6cialiste— en se couvrant derriere un tiers extuisablo 
de se Iromper sur un texte non ecril en sa longue mater 
nolle — ou tout au moms les interpreter a I’enonitlrc 
uuMnc du texUi tres clair donne par ce special isle. 

Lt alors ou bien M. Couturat av ail, lui, bien compriw 
ce texte, et son precede serait vraiment pitoyabb?; ou 
bien M. Couturat n’avait pas compris, et il lui landrail 
mediter le « nesutor...! » 

* 

* + 

Et mainfenant admettons qu’on trouve le moyen d’otn 
porter dans les explorations de pays neufs des enregis 
t rears electriques du temps, supprimanl coniptago du 
ebronometre, ne resterait il pas neanmoins dune Avi 
dence edatante quo la pratique comme la vie wm n 
tilique auraient tout a gagnera pouvoir compter d«* 1 u 
100 par nombres monosy llabiques? La chicane sur pared 
progres n’honore pas M. Couturat, etsn logique le mel h i 
♦*n posture fort pen brillante. 

Enlin, nous avons montre dans le dernier mitnero d« / a 
Belga Sonorilo que, conlrairanent a Fallif niation u \ n 
de M. Couturat, au-dclu dc 10 et jusqu’a 190 les iimii* de 
nombres composes peuvent Otre parfailement iih>n« * 
labiques, tout on respcctant le principe du 
decimal. 

Coimu’ |.k>i uni , i a 
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KONQRESALA DISKURSARO 

Por l.i Kongreso on Luxemhurg(6 til 1 0 septembro 1 914) 
ni |in\ is muni »r ti! nun la sequanla diskursi : 

A €•€* ii«*rnIII ieinl gt>r! fiu Liu^uti iutcrimeloiaa. 

V / de Her in front Ln linguo internaciona ne povas 

osar la lafinn, ma devasosar nov latina. 

Heinrich Pens • La perfekfa linguo. 
a Mop. v Pfanndler : La ovoluoiono di la internaciona 
komnnikili o lia rolato a la lingno internaciona. 

4. Prof. H L. Koopman : La fnndo di la moderna mo 
vado por la lingno internaciona. 
ft. Fr Schneeb rger : Labori ed intend di! « Asocioporla 
londo di K on loro por la lingno internaciona ». 

It. Kpmila trnit girl la VJik^uo Internaciona. 

I. Dr, Otto Liesche . Paralelo inter la dovelopo di la 
lingui nacionala o di la lingno internaciona. 

2 Fr. Schneeberger : Stabileso ed evoluciono di la Lin¬ 
guo internaciona. 

3, Jeon Rarral : Necesa uniformeso e -eiencala libereso 

di la lingno internaciona. 

4. Louis Couturat,: Neceseso di strikta uneso di la lingno 

internaciona, di absoluta stabileso e di severe dici- 
plino. 

C. l^rnktiSkiilH traii |>rl 1« Uii^iicp inter- 
nariona. 

1. Dr. A. Schrag : La lingno inlernaeiona en la skolo 
dil futuro. 

2 L. ii/ de Guesnet: Lingno inlernaeiona e komerco. 

3. Heinrich Pens Ido en voynjo. 

4. P, Ahlherg : La polico et la linguo internaciona. 

5 Ladislns tl'Orcy : I,a lingno internaciona e I’aeral 
lokomoco. 

6. L. de n eaufront La linguo inlernaeiona e la katoliki. 

7. Dr. A. Peipers : La mediata traduko per la linguo 

internaciona. 

H. Fr. Schneeberger : klo-stenografo « Stenido » (kun 

projcktal imaji). 

|). I'raktikal apViko di In Linguo inter- 
naeiomi. 

I. Prof. Dr. Rich . Lorenz : Kemiala doei da acondata 

kandelo (kun experimenti). 

2. Kapitano A. Populus : « Redo Kruco » ed interna- 

ciona hospital organizuri. 

3. Dr. J Hermann Moderna kombato kontre difterio. 
4 f. de Guesnet : Moderna organize di koinercol kontori. 


5. Dr. Sten Liljedal : Maxim bela vidindaji di Suedia 

(kun projektal imaji). 

6. M J.Hever e B. Wol/f: Vidindaji di Luxemburgia 

(kun projektal imaji). 

Samideani, qui deziras diskursar, voluntez imlikar la 
ten io a la 

Sekretario dii Uniono, en Lxisslingen (SuisiaJ . 


CORRESPOISTDAlNrCE: 

Extrait d’une lettre de M. Couturat 

t4-6-14. 

KarnKoiego, 

1^ respondo a vua questiono pri la pronomo lu (la B S. 
de mayo, |a pag.) trovesas en Progreso (VI. 238) : a la 
» decido 948 ne nihiligas la decide 513, quale ni dicis 
io (p. 161), nia la decido 622. » 

E la noto (sama loko) montras ke rAkademio fakto 
nihiligis (abrogis) la decido 622. Yen la respondo quan 
me donosen Progreso di julio: me pregas vu egardarol 
en vua proxima numero. 

★ 

¥ ¥ 

Extrait de la reponse du commandant Leniaire : 

Vendredi 12 juin 1914. 

Cher Monsieur, 

«Lai Phoimeur do vous accuser la reception de votro 
lettre du II 6-14. 

Si la decision n°5l3 n’a pas etc annulee, il en resuite 
que, couime je Lai dit, lu ne doit pas £tre employe pour 
les personnes. 

II est regrettable quo les rectifications du mois de juin 
1913 soient allees segarer dans la partie « LinguaJa 
question! », an lieu de restor dans la partie a Decidi di 
rAkademio », coimne dansle numero de^uai 1913. 

Si bien que, malgre la meilleure volonte du monde, il 
devient fort difficile de se tenir au courant de ces modifi 
cations se succedant si rapidement. 

Cn vrai chef doit avoir tou jours present a l’esprit quel- 
ques principes dont il ne pent jamais se departir, et, en 
particulier, cclui-ci : « Ordre, contr'ordre : desordre! » 

Je regrette de const^ter, par uno s^rie de huts repetes, 
que notre barque manque dTm pilote connaissant son 
metier. Le vrai chef est celui (jui guide, non celui qui 
flotte, chicane et ne voit pas comment lui-mdme induit 
ses troupes en erreur. 
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NE D1SIPEZ ENERGIO! 

La rev no Progreso , publikigis en sua aprilo numero 
la se quanta artiklo da S rf> H. Peus, pri la revui dedikita 
a la defonso di la Linguo internaciona. 

Pro lua intereso, ni reproduktas ta artiklo cd anke la 
respondo da S ro Jean Rarral, quan ni trovas en la junia 
numero di la rev no Die Weltsprache y editata da Uniono 
por la Linguo Internaciona. 

Ta du artikliesas tre importanta por la futuro di nia 
agado e certe nia lekteri povos judikar la valoro di la 
opinio di S^Peus ed la jusleso di la respondo. 

Samideani l Semblas a me necesa, ke ni diskutez pri 
la organizo di nia Ido jurnalaro e revuaro. Esas absolute 
necesa, ke ni ne disipez energio. Me opinionas, ke ni 
bezonas la vena revui e jurnali : 

1. Progreso , kom central organo di nia tota movado e 
specal organo dil mondolinguala cielo. 

2. La komunikala parto di Progreso csez, quale ja 
nun, editata aparte por ti qui ne deziras Progreso kom- 
pleta(l ). Me propozas la nomo : Movado. 

3. Me deskonsilas aparta nacionala revui. On preferez 
komunikar omna novaji a I» « Movado 

La nacionala federuri liavez nur tre mikra informili, 
qui nur poke kustez. La nacionala federuri spensez sua 
pekunio prefere por propagili e vendez lernili e libri 

Altra aparta jurnali esas rekomendinda nur por aparta 
rondi de homi. Exeuiple la « katolika Idisto » e 1’ (( Inter- 
nacionisto » esas organi, ill qui la aparo povas esar bone 
motivizata. E se future altra aparta grupi de homi fnndos 
por su internaciona organo, on ne povas blamar Io. 

Ma on evitez fondar aparta jurnali sen bona funda- 
mento, ed on same evitez fondar generala nacionala jur¬ 
nali, vice qui omna la internaciona revuo (( Movado )) 
povas ecelante eficar La Idisti dil mondo lektez en lia 
jurnali sempre nur Ido ! 

La nacionala federuri publikigez en nacionala linguo 
nur propagili, e li vendez lernili e libri. Ma ultre lo li 
sorgez, ke Ido aparez en nacionala revui e jurnali. E sem¬ 
blas a me maxim bona aparigar Ido kom tradukuro apud 
nacionala b‘\to, quale me ipsa nun facas en la « Monis- 
tisches Jahrhundert » (Monistal yareento). Anke bilingua 
libreti pri interesiva tend semblas a me tre util a. 

Nulo esas nun por ni phi ulila kom rnikraddo-verketi. 

H. Pecs. 


(1) La j Vuplcmento ne esas • editata aparte * kom nedependanta 
jurnalo; ol esas nur « suplemeuto * di la sep jurnali qui konventionis 
pri Laranjo delinita (VII, 51-53) e la aranjo povus modifikesar uur 
kun la konsento di ta jurnali, (Rkd,) 


• Nc (iisijicz oiii*r«i»! • 

Sub vena titulo S ro Peus skribis en Progreso artiklo en 
quail « deskonsilas aparta nacionala revui». Vena arti 
klo semblas a me grava miskomprono di la bezoni di nia 
movado, e regretinda specale pro ke ol ermmos de mem- 
bro eininenla dil Komitato dil Uniono. Ol esas do iniliko 
(li tendenci (juin altra samideani mustos rekuzar absolute 
ed energiozc, e me deziras expresar hike kelka vorti por 
defensor la yuro ad existo di nia Weltsprache. 

Esas versimila ke S r(> Peus, skrihantc « ne disipez ener¬ 
gio » ne mem pensis quanta desracionoza disipo de 
energio » esus adoptar lua propozo I Nam omna esforci 
quin ni facis, anke la snkri.fiki do importanta sumi durn 
yari quin facis nia samideani esus tote vana! Ed omna 
samideano qua esforeas aijuirar nova abonanti a nia 
revuo mustus konsidcrar sun laboro kom ridinda o neu- 
tila, so mem eminenta komitatani darfas enuncar sen 
kontredico en nia oficiala organo Progreso , ke la nacio¬ 
nala revui esas deskonsilenda! Komprenende se la finan- 
cala bazo mankus on devus editor min granda revuo. 
Ma lua supreso esus nur indiko ke la samideani havus 
nula intereso a nia movado. 

S™ Peus deziras diskutado ed organizado di nia revui : 
ma Couturat ja organizis li ecelante per Pedito dil 
Suplemento . aranjo quo diskutesis ed adoptesis da la 
nacionala federuri; ed anke la revui qui ne adoptis la 
Suplemento , ex. La Belga Sonorilo pruvis per existo dum 
longa yari, ke li bezonas nula diskuto pri lia organize. 
Tala diskuto esus do tote superflua e neoportnna. Se 
irgatenqie ula revuo bezonas riorganizo, la diskuto kon- 
cernas exkluzive la redakterio-administrerio di ta revuo 
e lua abonintaro. Eakte on savas ke tala diskuto aparis 
oporluna nur pri In'ernacxonislo ipsa, proke la existo di 
ta jurnalo semblas kontliktar kun Ja existo dil organo di 
Emancipanta Stelo. Nur vena esas la motive qua incitas 
S™ Peusskribar jjri revui. Or semblas a me. ke ta kon- 
llikto forsan ne mem esus naskinta, se Internaciomsto 
rcstabus konforma a sua programo naturala e ne chan- 
jabus sua nomo: ol esas jurnalo socialista, ol restez lo. 
Se ol deziras ampligar sua tendenci, ol darfas admisar 
ank(* la socialist] « borgeza » apud le demokrala. Vice 
adoptar exkluzive polilikala programo ol povus enduktar 
anke ciencala questioni, qui cetere esas [>lu internaciona 
kam ie politikala. Me opinias ex., ke la stato socialismo 
segun Ad. Wagner, ed altra analoga tendenci dil socia¬ 
list! « nedependanta p en di versa landi, esas anke 
t socialismo » cd interesus la lekteri di Internacionisto; 
li mem igus ta jurnalo plu interesanta por multa sami¬ 
deani qui prizas nova moderna expresuri dil socialista 
sistemi, ma ne exklusive demokratala. En ta kazo ne 
existus konllikto kun Kombato qua esas revuo apertita 
ad omna avan-guarda tendenci e quaze kartelizema 
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jtirnalo, Omnakaze esas apart» afero inltir la clu revui e 
tin mllicranti diskutar pri lia reciproka rolati ed orga- 

pi/Jtdn. 

M i por ni, «[ ni bezonas oticiale reprezentar nia movado 
lingual» o neutra koram la publiko e la guvernerii di 
Miugla aparta lando, specala ed aparta revuo mustas exis 
lar, olqua skopo konforme skribesas parte en la naeio 
uala I initio, se ni deziras atingar nia skopo praktikala. 
( • li'ii 1 ula revuo exkluzive naeionala sucesos, se olgran 
desk as, obfenar anunci, qui esas la general» sekurigo 
pot* onma modern» jurnali, vice ke la linm dil interna- 
rlona trafiko uzas naturale por lia anunci la internaeiona 
f*i k «» jurnali, e no la jurnali di genera la intereso quale 
la nia. 

S ro Peus eroras kande il opiniouas ke Progreso suficas 
<i nia internaeiona movado. Progreso esas central» revuo 
oliciala, neutra, por la linguo : ol diskutas, perfektigas, 
furnisas probi literaturala en omnafaki; e mem kande la 
lingua uldie adoptesos dal divers» stati, Progreso restos 
kompreneble nia maxim grava literaturala revuo, nia ol 
miltempe remplasos naeionala organi, uaui la naeional 
inleresi diferas naturale de lando a lando. Ua natural» 
difei esi restos sempre, quale sempre restos la lialurala 
j koiikurenco di onma homala entraprezo generale. K do 
propozar la supreso di nia naeionala organi esus io sauia, 
kam propozar a la German» itnperio supresar la German» 
imperial» posto, pro ke on havas internaeiona postal 
l mono! 

Onma naeionala revui kavos sub la relate sempre sua 
« interna ideo », lia oparLa skopo, nome adaptar la I in- 
guo al bezoni aparta Oil naeionala skopi. Nia internaeiona 
revuo central» havas nur la general» skopo lingual», qua 
esas eseneale neutra skopo; e mem se ol insertas eieneala 
artikli, to esas nur apuda skopo instruktiva, dum ke mem 
tal artikli havas kom precipna skopo la Imguala o liter»- 
lurala formo. On serehos sempre en Progreso la rnodeli 
dil internaeiona literaturo; ma se ula eieneisto deziras 
five skribar sive lektar exkluzive eieneala artikli, il u 
V* etc direktos su a eieneala revuo, e ne a literaturala 
qua mustas egardar anke sua necieneista lekteri. Onma 
apart» e specialigita fako developos kelkope sua aparta 
organo, quale onma aparta kullurala movndi ja orga 
itizns, inter nia sarnideani ipsa, lia aparta grupi ed aparta 
organi. Tale onma Germani de Germania serehos en nia 
Weltsprache informesar segun quante la movado di la 
llnguo internaeiona developesas en German» landi ed en 
lamli sub German» induo o German» intereso. L ne esas 
dubebla, ke kande uldie nia sarnideani en Austria esos 
«ndiranle mulla, !i certe fondos lia aparta « naeionala » 
organo, nam la inleresi <1 i lia publiko e di lia samstatani 
esas naturale diferanta de le German». Same ja en Arne 
rlka, norda e sudo, on fondis jurnali Amerikana, quan- 
knm nia sarnideani en Amerika ne havas aparta lingui; 
ma li havas aparta inleresi e diferanta publiko. 


Esas sempre regretinda kande ula sarnideani ne sax as 
distingar inter nia oficiala movado linguaia e neutra 
internaeiona, e l’aferi Alii aparta tendenci, speeale inter 
Ja inleresi di nia revui por Ido e la jurnali en ldo nia por 
nia « interna ideo » qua ne koneernas la neutra movado. 
bum ke tftiaparte nia Vniono e Progreso havas nur la 
neutra endukto di la linguo ipsa kom skopo ela kultivado 
di ldo kom arto literature, altraparle postular ke nia 
naeionala jurnali esez neutra, esus postular da Interna 
cionisto ke ol ne esez « socialist» ». Nia naeionala jurnali 
esas neutra nur super Ja naeionala partisi, ma ne inter 
nacione; postular ke la nacionani abdikez la nacionaloso 
esus postular ke Nubian! divenez flava; e se ultempe la 
naeionala guvernii adoptos la linguo internaeiona, 11 certe 
adoptos ol pro motivi di naeionala inleresi, quin nia 
naeionala revui mustas explikar a singla samstatani segun 
lia specala ed aparta vidpunto : aparta naeionala esforei e 
I leudenei a naeionala grandeso esas natural» aparo e yuro 
netuchebla : e de ta vidpunto nia naeionala jnrnalaro 
esas evidente neeesn. 

Me do expresas la espero, ke S*" Peus ehanjosen Pro 
greso sua opiniono, noeiva a la normal» develoj)ado di 
nia naeionala organi, e ke il inverse invites nia nacionani 
en lia diversa landi esforear per onma nio\eni sekondar 
nia naeionala revui : nam semblas a me lote evident» 
postulate, ke nia \iee-prezidanto dil internaeiona Komi 
tato linguaia havez la devo nalurala defensar onma nia 
oficiala revui en omna landi e sekondar lia developo 
seneesa. 

.Ikan Baural. 

-wOOO*,- 


lom pri la Esperanto movado. 

La lecture des journaux esperantistes est sou vent pleine 
d’enseignement et de gaiete, et puisque cette joie n’est 
pas donnee a tons nos lecteurs, ils nous permettront de 
puiser quelque pen dans la presse « (idelula ». 

La Ondo de Esperanto d’ahord : 

Mi avertas, ke oni ne sendu .motion al la projektit* Parkurbo eu 
Munchen. La eks-sekrotario de tin entrepmio S™ Devjatnin nun opi- 
nias, ke la afero ne estas fidinda. 

De son cdte Le Monde Esperantist e n’est pas tend re 
pour eelui qui a conduilTes Esperantistes.au gu^pier : 

11 est certain que sa conscience s’y est alourdie, car on Ini dim : 
Comment?... quand vous etiez secretaire de Parkurbo, vous n’ave/. 
rien vu de suspect, et e’est niaintenant, quaml vous n’y Ates plus, que 
vous vous apercevez du caract^re equivoque de Pope ration ?... pour- 
quoi avoir cherche it nous entrainer tous vers une debdcle certain©, 
inevitable?... 


LA TIEI.OA SONOmi O 


m 


Germana Esperantisto, qui avait fortement reclame la 
chose, n’insiste pas, il reserve ses foudres pour le Lingva 
Komitato , 

Analysant le rapport do son president Boirac stir les 
travaux (!)de Pannee 1913, il dil : 

Ni konstatu unue, ke el tiuj chi ses plej gravaj servoj, kvin estas 
vochdonoj j>ri elekto de novaj membroj, kaj nur unu estas « lingva * 
kvankum la okupo pri lingvaj aferoj estas la chefa tasko de la L. K. 

Ce n’est pas tout : 38 memhres sur I 43 n’ont pas sous 
erit Pabonnement (obligatoire!) a la Oficiala Gazeto et 
sur ce s 38 il s’en est trouve 25 a kiuj eeh ne plenumis 
unu el la aliaj servoj. » 

91 y a done 25 kompetentuloj qui, non contents de ne 
pas aeeomplir leur premier devoir, <|ni est ri’alimcutcr la 
caisse du Centra Oficejo , se sont refuses» repondre aux 
questionnaires envoy os. Parmi les questions posees, une 
seule etait importante et cependanl Germana Esperan 
tisto constate avoc amertume : 

En la vochdono pri la punkto 5a, la sola lingva afero, kiun citas la 
statistiko, partoprenis 9 membroj, t. e. apenau 7 j>. °/ 0 . 

Neuf membres sur cent quarante-trois out eu le eou 
rage d’examiner une question linguistique (jui leur etait 
proposee et ont et^ oye reponse. On ne nous dil pas ee 
qu’ils out repondu! 

A pres cello-la on pent tirer Pechelle, ruais on fremit 
quand on songe a ce qu’il serait advenu si on n’avait t>as 
soigneusement 6[>ure le dit 1.. K.l ^ 


La eampagne pour la reussite du Congres de Paris bat 
son plein, on chauile et on blufte ferine pour l’instant; 
toutefois on craint certains exees qui, ailleurs qua Paris, 
ontpu dtre juges avec bienveillance, maisqni pourraient 
donner pretexte a des manifestations plus tangibles. 
Notamment pour le « Grand» Internaeia Palo » qui sera 
organise au a Magic City », on interdira d’une fa eon 
absolue les mascarades et les excentrieites qtu out ete 
la caraotcristique des hals precedents. Nous eonnaissons 
mi brave kolonelo de nos amis qui sera fort triste de ne 
po il voir exhiber ses nouvellcs creations. On craint evi 
demment que la blague ne tourne a la bagarre dans les 
milieux... joyeux on 1’on projetle de s’ebattre. 

Le mot d’ordre n’est pas encore parvenu a Berlin fort 
probableuient, car nous trouvons dans le dernier numero 
do Germana Esperantisto (20» Junio) les strophes en- 
flamm^es suivantes : 


Vrr.ln U 
Vcrda (tilu It mtnUk», 

Vurdai <<«tu v» i»j fthuuj 
Kaj la pantMlonnj truoj ’ 

Kun brodita v«r<tch*»mi*o 
Venu cbiuj al Parixo ! 

Venn kun edzin’ knj ido 
Al la lesto do Prevido ! 

(Test charmant, on en conviendra, 

Kt e’est d’autant [)lus charmant pour Ido — je suppose 
que Pan tour ne Laura pas fait expres — que eelui ei se 
trouve en galante compagnio dans cette symphonic en 
vert... et on vers. 


Le Monde Espŭrantiste , glaneur heureux, nous apporto 
une nouveaute : La oficiala likvoro de la lingvo inter 
nacia estas kreita I 

Soy oils juste, et reconnaissons qu’il s’en gausse assez 
gaieinent. Il nous parait interessanl de donner Pa vis dc 
quelques competences en degustation : 

Le general Sobert, prezidanto de la Eonstanta Komi¬ 
tato de la Kongresoj (K. K. K.) : 

... Ni povas nur diri al vi, ke ghi estas lerte prozentita... 

Le general est prudent. . 

L’eminenla rektoro Boirac, prezidanto de la Langa 
Komitato (L. K.) : 

... Ni gustumis la likvoron kai ghi plachis al mi... 

Ceci est deja mieux. 

l/arbitrc des elegances, baron Menu de Menil declare : 

... Ghi shajnas al mi tute bongusta... Ni certe achetos ghin... Ni 
esperas ke dum la venonta Kongreso en Parizo, oui multo kaj ofte 
trinkos ghin. 

Le lyrisrne est atteint par « la inteligenta S™ Fred. 
Pujula i Valles, advokato el Barcelono, chefredaktoro do 
« Kataluna Esperantisto )>, kaj Prezidinto de la Kvina 
Internaeia Kongreso... 

... Rekomendi en mia nomo ghian uzon al la esperantistaro, mi tro 
volonte permesas al vi kaj mi ne dubas, ke pro siaj kvalitoj, via 
likvoro, tuj de la uima momento, gajuos al si oficialan lokon... 

Le docteur L. f.. Zamcnhof, consulte, aurait, parait--il, 
declare : 

... Rekomendi vian likvoron mi ne povas... 

Nous aimons mieux cola! 

Mozano. 


- 
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NOMBRI 


Shaki. 


I 'Idistn Katolika puLliki.t'ftsartiklo (lit S ro A. Dudouy <le 
(|iiit iti riproduklas la m;i\im granda parto. T;t nrliklo 
traklas la i|tii‘siiono pri nomliri c montras la nuna knm- 
picuo di Penunco : 


La f»enco atribuita ad o en ta regulo esas iiaturala (e esas, en ordi- 
uara linguo, Pequivalento di plus en ariUnetiko), e havas preexetupli 
en la vivanla lingui : F. vinyl fit mi, K, a hundred and one , e. e. Ma 
la senco atribuita ad a esas pure konvencionala, nam Fldala tiooio 
di X esas P*r. 

La nombri duadeh, trindek . quaradeh.., ne sequas la regulo dil 
arento; « on naturale pronuncos qu iradrfi insistaute sur la signifikiva 
silabi, e ne sur )a ligovokalo •. For evitar eroro, plnri skribas dua¬ 
dek, tria-dek, quara-dek; ma l’ortografio adoptita . dal Akademio 
esas duadek. 

Esas neeesa u^ar la nomi dil nouibri en la parolado e la fektado 
lauta; ma eu la skribado e rimprimado, qui osas nun la precipua nzi 
di niu linguo, nulo esas plu internaciona, plu kurta, pill klara kam la 
cifri, Esez do permisata a me expresar kiui insisto ta konsilo : Skribez 
la nombri per eijri. 

I Anke lie profitez le a ed e adoptita por enduktar inversigi : dekadu 
[ (20) vice duadek; * tri e dek yari ante nun » vice dek e tri . 1/inv er- 
sig i (mem logikal) en nia nombrilado esus la fino di omno. 

Kande vu dicas ndm Ti ta TPYi'gT,*'Vga feTTrficiaTri) moyeno 
enuncar separate la sucedanta cifri, quale se vu espelus. Ex. : 5ti79; 
kin , sis, sep, non. 

Fracioni . — Olim on formacis la nomi di fracioni per la su fixo-on-, 
qua esas tote arbitriala; on remplasigis ol per la naturala sutixo 
*im-. 1 2, 1/3, 2/5. 1/10, 1/100, 1/1000 enuncesas duimo , trumo , 
du kinimi , dekimo, centimo , milimo. — Miliommo esas certe prefe- 
rinda kam milionono. 

Ne obliviez, precipue por la Ionga fracioni, ex. : 27/2152, ke on 
dfli tas enuncar duadek e sep sur duamil e quaracent e kivadek e du. 

Fracioni decimal a. — La di versa populi ne skribas oli samama- 
niere; oportis do, por evitar iniskompreni, selektar un maniero por 
rinternaciona linguo. On adoptis la komof,) por separar la 1'raciono 
del integra nombro : 3,14150... 

On enuncos tri, homo, un, quar, un, kin, non. enuncante sucedaute 
singla cifro decimala. 

Por la kurta fracioni esas admisata, kom acesora maniero. enuncar 
li quale integra nombri : 0,25, duadel *kin centimi. 

On devas nultempe pozar la nomo dil unajo (mem abreviita o super 
la lineo) en nombro decimala, inter la nombro integra e la fraciono; 
nam tala nombro esas nur un nombro neseparebhi; la komo suficns 
por indikar la rango dil unaji. Exemple,on devas skribar, ne : 5 fr. 75, 
ma 5,75 1r. (o fr, 5,75;. Pluseon devas skribar 0,75 franko neO,75 cen- 
iimi, quo signifikus... la 3/4 de centimo; altravorte, la nomo dil unajo 
sempre releras la cifro avan la koine. 

Prefixi. — On adoptis la prefiii mono-, bi-, quadriqmnqua 
sexaseptuaokto-, nona Ta prefiii ne signilikas precize un, du... 
ma • qua havas un, du... » Ex. : qundripeda = qua havas quar 
pedi; binmnua — qua havas du manui. 

On reiuarkas ke existas nula pretixo korespoudanta al nombro tri. 
\ On uzas Tipsa nombro tri-; ex.: trimasto , tridento. To esas fonto di 
I ambiguHsi (trimasti o tri masti?), qui espereble desaparos per posa 
adopto di tres kom nomo dil nombro 3, distingita del pretixo tri. 

Ja antee on havis la pretixo mi-, ma kun senco kelke tliferanta. 
Mi-koro esas nulo altra kam duimo de koro; do mi - = duimo 
(o duirna , duinit). 

A. Dudouy, 
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Solvuro. 

Stfoko di la Blanki : K — 7 KB 
Se N : 

K X K. 

K 7 Kh.. 

E — 6 El). 

E-oD . 

T i KL). 

T - i Kl). 

T — i I) . 

K Strokos. 

V — 5 Eli. 

P — 4 Kl). 


Mato da B : 

. I» X P 

. . . DXE 

...EXE 
. . . P X E 

. f) X I 

. . . n x f 

. T — 6 H 

\ K — 3 Eli 

' \ K X k 

. . . P X P 


Sendis jnsta Solvuro ; 

S ri E. Merz, Bern; (i. R. Bruxelles. 


QEABESM A 


Blanki (6) B 1 K 

D 8 TD 

K 8 Kl) 

K - 3 B 

1—8 El) 
P — 6 TB 


PBOBLEMO 

da A . Elhkan. 

Sigri (4) H — 2 K 
E — 5 R 
P — 3 R 
P — 3 h 


I.a blanki unesme ludas. 

Mato pos du stroki. 

Solvuri esos recevita til la 20» di septembro. 
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Progreso, eh Bois-le-Roi (Seine-et Marne), France. 
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